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copee une teinture fimple & une teinture volatile de Quin-
quina.

QUINTEFEUILLE. Quinquefoliummajus repens.
C. B. P. & I. R. H. Pentaphyllum , ßve Quinquefolium
vulgare repens. J. B. Angl. Cinquefoil. Ital. Pentafilo. Al¬
lem. Fuenffinger Kraut.

Cette plante eil commune dans les environs de Paris.
Elle tire fon nom des cinq feuilles qu'elie porte ä l'extre'-
mite* de fa tige. On n'employe ordinairement que fa racine.
Elle eil longue , fibreufe, noirätre en dehors, rouge en
dedans. Sa faveur eil llyptique. On la cueille au Printems.
On enleVe la premiere ecorce noirätte öc l'interieur ou Ie
coeur de la Racine. On fait IHcher ce qui relle, qui eil la
feconde ecorce , en l'entortillant autour d'un bäton. Cette
plante eil allringente. Elle entre dans la Thiriaque.

R

U

RAIFORT SAUVAGE. LE CRAM ou LA MOU-
TARDELLE. Raphanus Ruflicanus. C. B. P. Cochlearia
folio cubitali. I. R. H. Armorica multis. J. B. Angl. Horfe-
Radish. Ital. Rafano Ruflicano. Allem. Meer-Rettich.

On cultive cette plante dans les Jardins. On employe
fa racine , & on fait entrer fes feuilles dans quelques com-
pofitions Pharmaceutiques. La racine du Raifort fauvage
eil groffe & affez longue. Elle eft blanche. Sa faveur eil
fort äcre , vive & tient de celle de la Moutarde. II s en
eleve une vapeur tres-äcre lorfqu'on la pile. Si cette va-
peur eft recue dans les yeux , eile les irrite , & fait fortir
des larmes. Les feuilles fönt longaes , pointues & larges ,
d'un verd fonce, d'une faveur moins äcre que la racine.

Le Raifort fauvage eil au nombre des antifcorbutiques
äcres , tels que Je Cochlearia , la Moutarde , &c. Cette
plante eft ape"ritive, diurenque & tres-reTolutive. On doit
fe fervir de la racine fraiche; lorfqu'eile eil fdche , eile perd
prefque toute fon acrete" Sc fes vertus. Cette racine entre
dans VE au fpiritueufe compoße qui porte fon nom dans
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Cette Pharmacope'e, & dans Ja Dico&ion antifcorbutique,
& le Syrop du meme nom du Difpenfaire de Paris. Sa ra-
cine 6c fes feuilles entrent dans \Emplatre Diabotanum du
m£me Difpenfaire.

RAISINS SECS ou LES PASSES. Uva Paffa. officin.
Ce fönt des Raifins qu'on a fait fecher ordinairement ä la
chaleur du SoleiJ. On en diftingue deplufieurs efpe'ces; Jes
uns fonr gros, charnus, d'une faveur douce, mais peu agrea-
bie ; iis nous viennent de Syrie pres la ville de Damas , & on
les nomme par cette raifon RAISINS DE DAMAS. Paf
fulce maximce five Damafcene Zibebce dielte. Schrod. Angl,
Damas Raifins. Ital. Uva Paffa maggiore. Allem. Große
Rofinen Zibeben. On doit les choifir gros 6c re*cens, d'une
couleur brune, & rejetter ceux qui fönt trop gras ou gäre's.

RAISINS DE CORINTHE. Uvas Paffte minores , feu
Paffulft Corinthlacce. oflicin. Angl. Corinthe Raifins. Ital.
Uva Pafia minore. Allem. Kleine Rofinen, Weinbeerlein
Corinthen.

On nous apporte ces Raifins des Ifles de Zacinthe 8c de
Cephalonie. On n'en trouve plus aupres de Corinthe, dont
ils portent le nom. Ces Raifins fönt tres-petits, d'une cou¬
leur purpurine foncee, leur faveur eft douce, agre'able,
melöe d'une Idgere acidite' ; ils n'ont point de pepins. En-
fin on trouve encore des Raifins fecs ä-peu-pres de la
groffeur de ceux de Damas , mais plus peths. Ils nous
viennent de Provence, & on les nomme pour cette raifon

RAISINS PASSES ou PASSERILLES DE PRO¬
VENCE. Uvce Paffce vulgares feu Paffulce Majßlioticce.
officin^ Leur faveur eft douce & agreable. On peut em-
ployer indifKremment toutes ces efpe'ces.

Les Raifins fecs renferment une fubftance muqueufe ,
fucree, & un fei effentiel acidule qui parok avoir de l'ana-
logie avec celui du Tartre. Ils fönt laxatifs ; mais il faut en
ocer les pepins qui fönt aflringens. Iis fönt propres ä adou-
cir. On les employe dans les tifannes pe£torales. On en
met jj. für Ibj. de liqueur. Les Raifins fecs entrent dans
la Decoclion peclorale , dans ia Teinture de Send 6c dans la
Teinture Stomachique de cette Pharmacopee. Ils entrent
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encote dans le Syrop d'Althcea de Fernel, dans YElecluaire
Lenitif, &c. de celle de Paris.

REGLISSE. Glycyrrhifa Jeu Liquiritia. officinar. Gly-
cyrrhifa ßliquoja vel Germanica. C. B. P. ÖC I. R. H. Angl.
Liquorice. Ital. Liquerizia. Allem. Suefsholts.

La Reglijfe vient naturellement dans les pays chauds i
& on la cultive dans nos Jardins. On n'employe que fa
racine. Elle eftlongue & de la groffeur du doigt. Son ecorce
extdrieure eft grife , interieurement Ja couleur de cetce ra¬
cine eft jaune. Elle a peu d'odeur , fa faveur eft mielleufe
& douce.

Cette racine paroit compofde principalement de parties
gommeufes & mucilagineufes. Elle renferme aufli quel¬
ques parties reTineufes , mais en tres-petite quantne - , 6c
tres-intime'ment mildes avec les gommeufes ( a). La Re¬
glijfe eft d'un ufage tres-frequent dans les tifanneS| Elle
eft adouciflante, legdrement difculfive, propre ä luordfier
les conduits urinaires , & a appaifer la toux. La Reglijfe
feche eft plus agrdable que lorfqu'elle eft verte 6c nouvelle.
On en met ordinairement jj. ou $1]. qu'on ajoute ä une pinte
de tifannefur la fin de rdbullition. Elle fertä ddulcorer cette
forte de boiflbn. On prepare en Efpagne une efpöce d'extrait
avec Ja racine de Reglijfe qu'on fait bouillir dans l'eau ,
qu'on exprime & qu'on reduit en confiftence folide. Cette
preparation eft connue fous le nom de JUS ou SUC DE
REGLISSE. Succus Glycyrrhifa; ou Saccus Liquiritia.
officin. Ce fuc eft fec , brillant lorfqu'on le brife , d'une
couleur noire , fa faveur eft douce, mais melde d'un peu
d'äcrete\ II fe fond aiföment dans la bouche. On l'apporte
en maffe de quatre , fix ou huit onces. II eft enveloppd
dans des feuiües de Laurier. Ce fuc a les rn6mes vertus
que Ja Reglijfe. On Pemploye dans les maladies de poi-
trine, & dans Celles des reins, & de la veflie comme adou-
ciffant & le'ge'rement deterfif. On le donne feul en forme
de trochifques avec d'autres fubftances. On Je fait fondre
dans l'eau , öc on le donne en boiffon. Ce fuc entre dans

* (a) Qartheußr Fundam. Mal, Mtd, tom. i.
k
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la Tkeriaque. Le Difpenfaire de Paris l'employe aufli dans
les Pilules de Styrax , & le fait entrer dans differens Tro~
chifques. La racine de Regliffe entre dans la Decoclion
peclorale , dans YEau de c/iaux compofee , dans la Poudre
de Gomme Adragant compofee , dans les Trochifques Be-
chiques Blancs , & dans YEleQuaire lenitif de cette Phar-
macope'e qui en prdpare auffi im Extraiu Cette racine en¬
tre encore dans la Tifanne commune , la Decoclion ape-
ritive , la Decoclion fudorißque , &c. le Syrop d'Althea de
Fernel, les Elecluaires lenitifs , Catholicum , Dlaprun , les
Pilules de Starkey , les Pilules Savoneufes , les Tablettes Be-
chiques , &c. de celle de Paris.

RHODES. ( BOIS DE ) BOIS DE ROSES ou DE
CYPRE. Lignum Rhodium, officin. Angl. Rhodium Wood.
Ital. Legno Rhodio. Allem. Rofen-holts.

L'arbre dont on tire ce bois n'eft pas encore bien con-
nu ( a). Quelques Auteurs eroyent que c'eft le bois d'un
arbriffeau qui eft le vrai Cytife de Mariantha. Cytifus in-
canus füiquis falcatis. C. B. P. Cet arbriffeau n'ayant au-
cune odeur agrdable , il n'eft pas vraifemblable, fuivant la
remarque de M. Gdoffroi , qu'il fourniffe ce bois qui en a
beaucoup. On nous l'apporte du Levant , principalement
des Ifles de Rhodes Sc de Cypre. II eft en morceaux de
differente groffeur. Ce bois eft dur, fa coulcur eft brune
exteVieurement , fauve , & quelquefbis jaunatre a l'intd-
rieur. On y remarque plufieurs noeuds. Son odeur eft agrda-
ble & femblable ä celle des Rofes. Cette odeur fubfifte
tres-longtems. Je conferve de ce bois depuis plus de quinze
ans , dont l'odeur eft encore fort fenfible. Sa faveur eft bal-
famique , & a une ldgere amertume. Le Bois de Rofes
contient une huile ellentielle qui renferme l'odeur de ce
bois. C'eft principalement dans cette huile que reTide la
vertu du Bois de Rofes qu'on met au nombre des remedes
propres ä fortifier & ä donner du mouvement aux fibres.
Son odeur peut incommoder les vaporeux & les Femmes
hyftdriques. On trouvera dans cette Pharmacopde la mar

( a ) Voyez Geoffroy , Mat. Med. tom. i. Oo
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niere de retirer l'huile ejfentielle du Bois de Rhodes. Le
Difpenfaire de Paris fait entrer ce bois dans Ja Confeclion
Alkermes , & dans quelques autres compofitions.

RHUBARBE. Rhabarbarum verum, officin. Rheum five
Rha. Quorumd. Angl. Rhubarb. Ital. Riobarbaro. Allem.
Edle Rhubarbara , Wabre Rhabarbara.

La Rhubarbe eft une racine große & longue qu on nous
apporte en morceaux de diffe'rente groffeur. Ces morceaux
fönt aflez legers , leur fubftance paroit fongaeufe. Leur
couleur eft d'un jaune fonce & un peu brun ä l'exteneur.
L'interieur eft jaune auffi , mais on y remarque des taches
rougeätres par intervalles. Ces taches lui donnent quelques
reflemblance avec la Noix Mufcade , & fönt paroitre la
Rhubarbe marbree. Son odeur eft aromatique , mais deTa-
greable. Sa faveur eft amere , legerement äcre , & laifle
un peu d'aftriäion. La plante dont on tire la Rhubarbe pa¬
roit approcher du genre des Lapathum. On la nomme or-
dinairement. Rhabarbarum folio oblongo crifpo , undulato _,
flabellis fparfis. On nous apporte ordinairement la Rhubarbe
de la Chine. On nous en apporte aufti de Perfe & de Mofco¬
vie. Celle de Perfe eftla plus eftime'e. Celle de Mofcovie ,
fuivantles obfervarions deM. dejuffi;uj eft une vraie Rhu-'
barbe. Cet illuftre ßotanifte apres avoir compare les plantes
de Rhubarbe qu'il avoit recues de la Chine avec Celles qui
lui avoient 6t6 envoyees de Mofcovie , s'eft convaincu }
que ces plantes etoient abfolumenc les m£mes. La meil-
leure Rhubarbe qu'on recueille ä la Chine, eft celle de la
Province de Sfe Tchouen (a) : celle de Xenfi qui eft ce-
pendant la plus commune , lui eft fort inferieure. On ar-
rache la racine lorfque les fetnences fönt tombee. Plus
cette racine eft peTante & marbree , plus eile eft eftime'e.
On la coupe en morceaux qu'on place für des tables de
pierre , fous lefquelies on allume du feu. On tourne &
retourne ces morceaux pour les faire fecher. Dans la vue
de chattet toute l'humidite qui pourroit £tre reftie dans la

l>

(a) Voyez la Lettre du Pete jj cueil des Lettres idifiames & cu-
Pareni.in dans le dix-fepüeme Re- J j rieufes , page 410. Sc fuiy.
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Rhubarbe, on perce ces morceaux, & on paffe au travers
des trous qu'on a faits, des fils qui fervent ä Jes fufpendre,
& a les expofer a Ja chaleur du foleil , jufqu'ä ce qu'ils
foient parfaitement fecs (a). On doit prendre garde que la
Rkubarbe ne foitnoire ni cariee , 6c choifir celle qui a toute
Ion odeur, & qui ne fent point le mcifi.

La Rkubarbe paroit ne contenir qu'une fubftance faline &
gommeufe, outre des^parties puremment terreufes qui Jui
fönt communes avec toutes les fubftances. II paroit auffi
par fon odeur , 6c par quelques phe'nomenes, qu'elle con-
tient un principe volatil qui lui donne de l'aäivite'. Elle ne
paroit pas contenir de parties reTmeufes: car l'efprit de vin
n'en tire qu'une teinture legere (b) quiapeu d'amertume , 6c
qui ne devient pas laiteufe lorfqu'on y verfe de l'eau. M.
Boulduc foupconne meme (c) que la teinture que l'efprit
de vin tire de la Rhubarbe , n'eft due qu'au Phiegme qu'il
contient prefque toujours. La Rhubarbe eft un des purgatifs
des plus employes 6c des plusutiles. On fait qu'elle laifle
apres fon ufage une ldgere aftri&ion tres-propre ä raffermir
le ton des vifceres ; c'eft par cette raifon qu'on la met au
nombre des purgatifs fortifians , &c qu'on l'employe avec
fucces dansles diarrhdes, les dyflenteries 6c dans tous les cas
ou il eft neceffaire d'evacuer les matieres contenues dans
le canal inteftinal, öc de donner en m&me-tems du reffort
aux fibres de l'eftomac 6c des inteftins : comme amer, eile
convient dans la plüpart des maladies caufees par le defaut
6c l'inertie de la bile. Elle ne convient pas dans les cir-
conftances oü Ton remarqueroit une trop grande irritation
accompagnee de chaleur & de fecherefle. On fait ufage de
la Rhubarbe en fubftance 6c en infuiion. On obferve que
cette racine perd fa vertu purgative dans la decoclion , ce
qui paroit prouver que cette qualite depend en grande par-
tie des mol^cules fubtiles qu'elle contient, 6c qui s'e'chap-
pent pendant une ebullition trop longue. Sa dofe en fub-

4

(a) Ibid.
(b) Voyez le Memoire de M.

Boulduc für la Rhubarbe, Mem.

de l'Academie des Sciences, ann.
1710.

(c) Voy. ibid.
Oo ij
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ftance, apres avoir e'te' mife en poudre, eft depuis gr. vj.
v'n). jufques ä 9j. & 3). Ces doies fe varient fuivant les
circonftances j lorfqu'on veut donner la Rhubarbe comme
un amer fimple & ftomachique , on en donne en petite
dofe imme'diatement avant le repas : eile entretient feule-
ment alors la liberte* du ventre , apres quelques 'jours de
l'ufage qu'on en a faic , & reme'die ordinairement aux
vices de la feconde digeftion , fi orcfcnaires dans les Hy-
pocondriaques, & ceux dans lefquels les routes de la bile
ne fönt pas libres. Souvent on mache iimplement 3J. ou
rß. de Rhubarbe. La dofe ord'maire de la Rhubarbe en in-
fufion eft de 3). jufques rij. Les Anciens preparoient qüel-
quefois la Rhubarbe en la faifant torre'fier. Us pretendoient
par ce moyen lui enlever fa vertu purgative, & conferver
fa vertu tonique & aftringente : mais cette preparation ,
qui n'eft bonne qu'ä ddcompofer la Rhubarbe , eft pref-
qu'entierement abandonnde ä prefent. Un des effets de la
Rhubarbe , qui n'eft ignore" de perfonne , eft d'exalter la
couleur des urines , & de leur donner une couleur d'un
jaune dore\ La Rhubarbe entre dans la Theriaque , dans la
Teinture vineufe , & dans la Teinture Jpiritueuje , dans les
Pilules Ecphracliques, & dans les Pilules Mercurielles de cette
Pharmacope'e. Elle entre encore dans la Decoclion and-
venerienne Laxative , dans le Syrop de chicoree compofe ,
dans YEleciuaire Catholicum , dans la Confeciion Hamech >
dans la Poudre Hydragogue , dans la Poudre contre les
Vers , &c. du Diipenfaire de Paris , qui en prepare aufli
un Extrait.

Je joins ä la Rhubarbe une autre racine qu'on lui fubfti-
tue quelquefois , quoique rarement. Elle eft connue fous
le nom de

RAPONTIC. Rhaponticum. officin. Rhabarbarum forte
Dlofcoridis & Antiquorum. I, R. H. Angl. Rhapontic. ItaL
Rapontico. Allem. Wahrhafte-Rhapontic.

La plante qui fournit cette racine croit dans la Thrace
& dans quelques autres endroits du Levant, & on la cui-
tive dans nos jardins. Cette racine eft molaflfe & fpongieufe,
affez groffe , brune ext^rieurement, jaune ä l'intdrieur dans
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lequel on voit des canelures difpoßes en rayons. Son odeur
eft foible. Sa faveur a plus d'aftriäion que d'amertume ;
& eile laifle dans la bouche une vifquofite' gluante qu'on
ne remarque point dans la Rhubarbe. Le Rapontic eft peu
en ufage ; il purge moins que la Rhubarbe , & paroit plus
aftringent que cette derniere. Les Anciens l'employoient
fouvent. Le Difpenfaire de Paris l'a conferve dans la The-
riaque.

ROMARIN. Rofmarinus vel Anthos. officin. Rofmari-
nus hortenßs , angußiore folio. C. B. P. & I. R. H. Libanons
coronaria. Cord. Gefn. hört. Angl. Rofe-mary. Ital. Rof-
marino. Allem. RofTmarien.

Cette plante ou plutot cet arbrifleau vient naturellement
dans les Provinces me'ridionales de la France, & dans les
autres pays chauds : on le cultive dans les jardins. On em-
ploye fes feuiiles , fes fleurs & fes fomnite's , c'eft-ä-dire
les extre'mite's des tiges avec les feuiiles. Ces feuiiles fönt
portees für des tiges quarrdes qui s'elevent aflez haut: el-
les fönt dures, dtroites, d'un verd fonce" & un peu brun
en defliis, blanchätres intdrieurement ; leur odeur eft pe*-
ndtrante , aromatique & agreable : leur faveur eft äcre &
aromatique. Les fleurs fönt labiees , d'un bleu tirant un
peu für le blanc : elles fönt portdes für un calyce d'une
feule pidce , de'coupe' en trois parties , & qui a la forme
d'un tube. C'eft dans ce calyce que reTide principalement
l'odeur des fleurs : cette odeur eft moins forte que celle
des feuiiles. Les fleurs paroilTent dans Jes mois d'Avrii ,
Mai & Juin.

Le Romarin eft rempli de parties volatiles & fpiritueu-
fes. II contient une huile effentielle aethdre'e quon retire
par la diftillation. II paroit renfermer un principe camphre'
qui fe manifefte par l'odeur de fon efprit re£teur, (a) fur-
tout lorfqu'il eft garde pendant quelque tems.

Le Romarin eft au nombre des remedes nervins & an-
tifpafmodiques. Ses difterentes preparations conviennent
lorfqu'on veut donner du reflbrt aux fibrilles nerveufes. II

(a) Cartheufcr Fundam. Mat, Med. tom. z.

vöV^oVrn^^iV^JH^^^X^^/KTiÄns*^ wtss
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paroit m&me tenir un des premiers rangs parmi les m£di-
camens aromatiques de ce genre. On f employe intdrieu-
rement & a l'exterieur. On fait cependant peu d'ufage du
Romarin en fubftance dans le premier cas , on met plus
fouvent en ufage fon eau diftillde , fon efprit & fon huile
eflentielle. On employe aulfl quelquefois fon extrait en
qualit^ d'amer ftomachique. On trouvera ces diffdrenres
preparations dans ce Difpenfaire. Exterieurement on fait
entrer le Romarin dans les fomentations aromatiques, dif-
cuffives & fortifiantes. On trouvera une conferve faite avec
les fleurs de Romarin dans cette Pharmacope'e , qui fait
entrer aufli fes fommites dans la Confeclion Cardiaque. Le
Difpenfaire de Paris employe les fommite's de Romarin dans
le Vinaigre Antißptique , dans le Vinaigre Theriacal, dans
la Dicoclion aromatique deftinde aux fomentations , dans
VOnguent Martiatum ,• fes feuilles dans VOrvihan , dans
l'Efprit carminatif de Sylvius ; fes fleurs dans VEau de la
Reine d'Hongrie , dans le Syrop de Stoechas compofe , &c.
Ses fleurs & fes feuilles dans le Baume Tranquille, VEau
Vulneraire , &c.

ROSE POURPRE DE DAMAS. Rofa Damaßena.
orficin, Rofapurpurea. C. B. P. Angl. Damask Rofe. Ital.
Rofe Damafcene. Allem. Damafcener Rofen.

Cette efpece de Roßer ne s'eleve pas fi haut que les
autres : on le cultive dans les jardins. Ses fleurs, qui fönt
les feules parties d'ufage , fönt compofe'es de cinq petales
qui ont un onglet ä leur origine, ainfi que les autres ef-
peces de Roßs. Elles fönt rougeätres , & d'une odeur
agreable qui porte cependant quelquefois a la tete.

Les Roßs de Damas , qu'employe la Pharmacope'e de
Londres , fönt laxatives & legdrement purgatives. On en
tire un efprit par la diftillation. On en trouvera le procedd
dans cette Pharmacope'e qui fait entrer les Roßs de Da-
mas dans le Syrop folutif, dans celui qui porte le nom de
ces fleurs , & dans le mielfolutif. Noas employons en France
une autre efpece de Roßs purgatives connues fous le nom
de

KOSE PASLE. Rofa Rubra. Pallidior. C.B.P. & I.R.H,
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L'arbrifieau qui produit ces fleurs fe cultive dans tous les
jardins , ä caufe de Ja beaute' de fes fleurs trop connues
pour en faire Ja defcription. On choifit ordinairement pour.
l'ufage de Ja Medecine les fleurs fimpJes.

Les Rofes pales outre leur qualite* laxative & purgative j
contiennent une partie aromatique, mobile , qui eft regar-
dde comme tonique. On s'en fert dans les mäladies des
yeux , & dans quelques autres circonftances. Cette eau
diftille'e, connue fous le nom d'Eau-Rofe , eft la premiere
eau diftille'e qu'on ait mife en uJage. Le Difpenfaire de
Paris pre'pare un Syrop fimple & compofö avec Jes Rofes
pales. II pre'pare aufli avec fcs fleurs une huile par infufion
& par decoclion. II les fait entrer dans XOnguent Rofat 9
& employe leur fucdans plufieurscompofitions.

ROSE ROUGE. ROSE DE PROVINS. Rofa Rubra-
multiplex. C. B. P. & I. R. H. Rofa Rubra, Officin. Rofa
Provincialis major. Tab. Icon. Angl. Red Rofe. Tta/.Rofa
Rofla. Allem. Knopff-Rofen, Feine-Rofen, Eflig-Rofen.

lOn a donnd a cette efptfce de Rofe , le nom de Rofe de
Provins , parce qu'on en a cultivd & qu'on en cultive en-
core une grande quantitd aux environs de cette Ville. La
Rofe de Provins a une belle couleur rouge fonce'e. Elle
paroit veloutie. Son odeur, quoique foible, eft douce &
agreable. On cueille ces fleurs avant qu'elles foient parve-
nues ä leur maturitd, & dans le tems que le bouton eft
f>ret ä s'epanouir On doit les faire ficher avec foin , &
es conferver dans un lieu bien ferme' & bien fec : fans ces

precautions , elles perdroient Jeur couleur 5c Jeur odeur.
Les Rofes de Provins contiennent de l'huile eflentielle,

mais cette huile y eft en tres-petite quantite , & ä peine
de cent livres peut on en retirer jvj. (a) Cette huile eft
fluide lorfqu'on la conferve dans un endroit chaud; mais
fi on la laifie dans un lieu frais, eile fe condenfe & forme
unemafle blanche, femblable au beurre & au fuif {b).

Les Rofes de Provins fönt toniques, ddterfives &, aftriiv.

( a ) Cathtußr Fundam. Mater. [ j ( b ) Voyez, ibid.
Med. Tom. u II
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gentes. On les employe inte'rieurement & exterieurement;
Les Anciens les regardoient comme cordiaics, & les fai-
foient entrer dans un grand nombre de compofirons. On
en retire une Eau par la dißdlation. La Pharmaeopee de
Londres en prepare une Ccnferve & une Teinture. Elles
entrent dans la Iheriaque, dans le Muhridate, dans les
efpeces de Scordium , dans le Miel & dans le Sucre Rofat
de la meme Pharmacopde. Celle de Paris les employe en-
core dans la Decoclion aromatique deßinie aux fomenta-
tions , dans le Syrop Magißral afirinvent ,. &c. dans l'E-
lecluaire Diaprun , la Conjecticn Hamech , la Benedicle.
Laxative, &c. Elle en pr^pace auili une huile par infußort
& decoclion qui enue dans un grand nombre de Medica-
mens externes.

RUE. Ruta Hortenfis latifolia. C. B. P. & I. R. H. Angl.
Rue. Ital. Ruta ortenfe. Allem. Gartenrauten "Weinrauten,

On cultive cette plante dans les jardins. On employe
fes feuilles 6c queLquefois fesfemences. Les premieres fönt
range'es par paires für les tiges qui fönt dures,, folide^fec
rondes. Les feuilles* fönt charnues , oblongues, partage'es
en plufieurs fegmens , lifles, d'une couleur de verd da
mer. Leur odeur eft forte & deTagre'able , ainfi que leur
faveur qui eft en m^me teras äcre & amere. Les femencea
de la Rue fönt anguleufes , & ont la forme d'un Rein*
Elles fönt renfermees dans des capfules ordinairement di*
vifees en quatre. Ces capfules fönt huileufes & odorantes*
Les graines memes ont tres-peu d'odeur.

La Rue eft antifpafmodique antihyfterique , emmena*
gogue, carminative & reTolutive. Son odeur feule foulage
ibuvent dans les paroxilmes Hyfteriques, & dans les va*
peurs. Les lavemens dans lefquels on la fair entrer fönt
aufll d'un grand fecours dans ces maladies. Elle eft douee
d'un principe adif, & contient une huile elfentielle qu'on
peut retirer par la diftillation ; ce n'eft ä la v6m6 qu'aveG
beaucoup de peine qu'on obtient une petite quantite' de
cette huile. ibx. de Rue fourniftent ä peine jiij ou ^iv.
d'huile effentielle. (a) Les parties qui donnent de l'aäivite

( a) Hojfman Obfiryat. Phyßco Chymic. äla
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ä la Rue , quoique volatiies , le fönt cependant moins que
la plüpart des principes de ce genre ; &l'Extraitde cette
plante retient de fori odeur & de fes vertus Jorfqu'il eft
Lien prepare*. On donne la Rue en infufion dans l'eau ou
dans le vin ; mais la faveur de'fagre'able de cette plante ,
& fon odeur infupportable ä quelques femmes , quoiqu'elle
en foulage d'autres dans les acces vaporeux, empdchent
fbuvent qu'on ne donne la Rue fous cette forme. On en
prepare une Conferve , dont on trouvera le proce'de' dans
cette Pharmacopee. On peut de cette maniere la prendre
avec moins de degoüt. La Rue a ete" regardee prefque de
tout tems comme un preTervatif & un remede contre les
maladies contagieufes > & furtout contre la pefte. C'eft par
cette raifon qu'on la fait entrer dans la plüpart des vinai-
gres , des poudres & des autres compofitions qu'on regarde
comme propres ä empecher les effets de cette maladte
funefte: mais on peut douter avec beaucoup de raifon de la
vertu de ces pre'tendus preTervarifs. Exte'rieurement la Rue
eft reTolutive & difcuflive. On en forme auffi des cataplafmes
qu'on applique für l'Ombilic & für la region du Pubis
dans les fuffocations utdrines. Les feuilles de Rue entrent
dans la poudre de Myrrhe compofee , dans l' Elecluaire de
Bayes de Laurler , &; dans l'huile verte de cette Pharma¬
copee. Elles entrent encore dans YEau Hyßerique, l'Eau
vulneraire , le Syrop d'Armoije compofe , l'Efprit carmina-
tifde Sylvius , la poudre contre la rage , VOnguent Mar-
tiatum , le Vinaigre antifeptique , la Decoclion aromatique.
deßinee aux fomentations , &c. du Difpenfäire de Paris.
Les femences de Rue entrent dans le Syrop deStceckas du
meme Difpenfäire.
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